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LA CHAMBRE REJETTE
LE SOUS-AMENDEMENT
AU VOTE DE 117 À 115

—_——>==—=

gouvernement essuie sa première défaite sur la
question des douanes— La Chambre a siégé ce
matin jusqu’à 5 heures 20— Cinq progressistes,
dont D. M. Kennedy, votent avec les conservateurs.
Mlle MacPhail et M. Coote, pairent.
amendement de M. Fansher, déclaré hors d’ordre
est maintenu par le vote.

cent <P,

PLUSIEURS VOTES
= ————wrameces——

_ À 5 heures 20, ce matin, la Chambre des Communess’est ajour-
née jusqu’à lundi après-midi, après l’une des séances les plus mou-
vementées que l’on ait vu depuis le débat sur la marine en 1913.
L’ajournement de ce matin. cependant, ne fait que reculer jusqu’à
lundi le sort du gouvernement.

Un peu avant cinq heures, après que la Chambre eut siégé
sans interruption pendant près de quinze heures, le premier mi-
nistre annonça qu’il accepterait le sous-amendement de M. W. R.
Fansher, député progressiste de Last-Mountain.
“Le premier ministre a déclaré que le gouvernement se réser-
vait le droit de voter contre l’amendement conservateur amendé
parle sous-amendement Fansher, ou encore de présenter un autre
sous-amendement.

Immédiatement, M. C. G. Power, député libéral de Québec-
sud, proposa pour la deuxième fois l’ajournementdu débat.

Pour la quatrième fois depuis onze heures les cloches appels.
rent la députation à aller voter. La motion d’ajournement fut
adoptée au vote de 115 à 114.

* ’ - + . . I

Libéraux et conservateurs lantèrent papiers et livres en l'air,
et sortirent avec grand fracas de la Chambre. Pendant toute la
nuit, les galeries ont regorgé d’auditeurs.
 . La lutte reprendra de nouveau lundi prochain.

’ 3 FOIS EN MINORITE
Le débat sur le rapport du comité des douanes est entré dans sa phase

la plus importante et la plus imprévue. Quatre votes importants ont carac-
térisé la séance d’hier et de ce matin, au cours desquels le gouvernement
a été mis en minorité à trois reprises.

OUS-AMENDEMENT WOODSWORTH
A 5 heures et 20, ce matin la Chambre s'est ajournée après une séance

qui durait depuis deux heures la veille. Au cours de la séance, l'une des plus
mouvementées de toute la session, quatre votes ont été enregistrés. Le sous-
amendement de M. Woodsworth a été défait au vote de 117 à 115.

DECISION RENVERSEE
Lorsque M. Fansher, député progressiste de Last-Mountain, présenta un

autre sous-amendement, l'Orateur le déclara hors d’ordre. Mais le chef de
l’opposition en appela de la décision de l'Orateur qui fut renversée au vote
de 118 à 116.

MOTION D'AJOURNEMENT REJETEE
Une première motion d’ajournement du débat fut rejetée au vote de

115 à 114. Le gouvernement annonça plus tard qu’il acceptait le sous-amen-

dement de M. Fansher. Une deuxième motion d'ajournement du débat fut
ensuite adoptée au vote de 115 à 114.

 
Suite à la6ème,col.1ère.—
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AMENDEMENT CONSERVATEUR

L'amendement conservateur au
rapport du comité des douanes,
présenté par l’hon,. H. H. Ste-
vens, député de Vancouver, se lit
ainsi:
“Que le rapport ne soit pas

adopté maintenant mais renvoyé
au comité spécial, avec instruc-
tion d'ajouter les paragraphes
suivants à l'article six:
“La preuve indique de plus que

l’action ministérielle a été in-
fluencée par la pression indue
d'associés on d'amis politiques
du ministre on du ministre sup-
pléant, ce gui a en pour effet la
suspension,-—et dans certains cas

—l'abandon des poursuites in-
tentées à des poersohnes accrisées
d’aoir violé la loi ct a entraîné
des pertes de revenu pour le
pays. De plus, on a fait appel

avec succès au ministre ou mi-
nistre suppléant, pour l'induire à
s'interposer irrégulièrement dans
le cours de la justice après la
conviction des coupables ct avant
l’exécution des jugements. De
puis longtemps le premiers minis-

tre et le gouvernement connails-

saient la dégénérescence rapide
du ministère des Douanes et de
l'Accise et il est impossible de
défendre leur négligence à remé-

dier à cette situation par des
moyens prompts et efficaces, In
conduite du ministre actuel, l'ho-
norable Georges H. Boivin, dans
l'affaire Moses Aziz, est absoln-
ment injustifiable,
“Je comité déplore la pratique

snivie par certains hommes im-
blics influents d'en appeler di-
rectement au ministre tel sue
démontré par les témoignaizos,
pour adoucir ou faire dévier, ror
des moyens expédients politiques,
l'administration effective de son
département.
“Te comité est d'avis ‘ue ‘ot'a

pratique est. nuisible aux inté-
rêts du pays et porte préjudice
à la honne administration du mi-
nistère.
“Et qu’à ces fins le comité re-

prenne ses fonctions”,  

L’AMENDEMENT WOODSWORTH

Le texte de l'amendement de
M. Woodsworth, qui a été reje-
té cette nuit est le suivant: M.
Woodsworth propose, secondé par

M. Heaps comme amendement à
l'amendement:—Que tous les
mots après le mot “instructions”,
deuxième ligne de l'amendement,
soient biffés, et remplacés par
Jes suivants:

“1, Ajouter ce qui suit à la
clause 4: “Puisque l'enquête dé-
montre que Jes maux de la cun-
trebande sont tellement répandus,
aue leurs ramifications sont tel-
lement nombreuses qu’une par-
tie seulement des pratiques illé-
rales a été portée à la connais-
sance du public, le comité re-
commande la nomination d'une
commission juridique ayant plein
pouvoir de continner et d'achever
l'enquête sur l'administration du
département des Douanes et de
l'Acctso, et de poursuivre tous Jes:
contrevenants.

2, Que ce qui suit soit ajouté
À la clause 6: “Ie comité déplo-
re la pratique habituelle, tévé-
140 par la preuve, des membres
du parlement, ou des tiers, qui
portent appel au ministre pour
adoucir les règlements du lépar-
tement cn vue d'avantages per-

sonnels ou d'expédients politi-
ques.

3. Que dans Ja clause 8 tous
les mots aprés le mot "ministére”,
soient biffés.

4, Que dans la clause 18 le
nom de R.-R. Farrow, suus-mi-
nistre des Douanes et de l'Acci-
se, soit ajonté A la liste des noms
da ceux qui dotent être remerciés
de leurs services,

Lit qu'à ces fins le contité re-
prenne ses fonciions”.

Je sous-amendement. Fausher
est identique & celui de M.
Woodsworth.
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LE COMPLOT
À ETE ETGUFFE
Presse Associée

MADRID, 26. — Un complot asnnl
pour but de renverser l'administriui-
on du premier ministre Primo d> Hi-
vera a été découvert ct une décia-
ration officielle publiée hier soir dit
que le mouvement a été complètc-
ment écrasé.

oe Lou. rhnement décrit les cons-
pirateurs. comme un groupe qui ye
“pouvait être plus mêlé et plus ri-
dicule’— des syndicalistes, des ripu-
blicains, des anarchistes intellectu-
els qui se sont distingués par Jear

constant besoin de détruire, ds jr:r-
sonnes, qui, étant donné leur ago,

| Wauraient pas été soupçonné:s ca-
pable de s'associer avec de tels gons
et des militaires mécontents, indisci-
plinés et rebelles.”
Hier matin, le gouvernement avait

accusé l’Ateneo, la société la plus
cultivée d'Espagne, d'avoir fomenté
la révoite et d'avoir conspiré contre
le gouvernement. On aitribue an
service secret le fuit de la découv:r-
te du complot.

—_——

UN ARBRE LE TUE.
EGANVILLE, Ont, 26.—C. Risto,

18 ans, d'Algoma, s'est fait tuer hier
mafin par an arbre qui lui tomba sur
la tête. I! était en train de coiper
l'arbre et s'était recnlé pour le lais-
ser tomber, quand l'arbre se fendit
en éclat frappant le jeune homme à
la tête. Le coroner Galligan déctda
qu'une enquête n'était pas nécessal-
re, .  

Programme de la Féte de
demain

C'est demain, dimanche, qu'aura lieu à Ottawa la célébration
cificielle de notre fête nationale. Nous comptons bien que tous les
rôtres auront à ccetrr de prendre part aux différentes manifesta-
tions qui marqueront ce gran: jour afin d’en assurer le succès.

|LLLIDIEENT
La journée commensera par le ralliement de tous les Canadiens

francais en face du Monument National, à neuf heures et demie.
A dix heures la procession se mettra en marahs pour se rendre à
l'église Sainte-Anne où sera chantée la messe solennelle à onzo
heures.

LE PARCOURS
Le défilé de la procession ee fera par les rues euivantes :

Gzorges, Dalhousie. St-André, Friel, Clarence, Chapelle, Avenue
llyrand, Augusta, St-Patrice jusqu’a l’église Srinte-Anne.

Nous prions cncore tous nos compatriotes qui demeurent sur
les rues où passera la procession de bien vouloir décorer !a devan-
ture de leurs habitations. Ne craignons pas do nous affirmer ct
de prouvar au grand jour que nous comptons pour quelque chose
au soin de la population mixte d'Ottawa.

MESSE A SAINTE-ANNE
A onze heures, messe solennelle en l'église Sainte-Anne. Le

cermon de circonstance scra donné par M. l'abbé Joseph Leclerc,
de Chute-à-Blondeau.

BANQUET
A uns heure, grand banruet à la salle Gainte-Anne sous la pré-

£idence de M. Henri Lenault, président de la section Sainte-Anne
de la Société St-Jean-Baptiste d'Ottawa. M. Liguori Lacombe,
député du Comté de Deux-Montagnes à la Chambre des Communes,
sera le principal orateur. |! y aura chant et musique.

CONCERT AU FRANÇAIS
A huit heures ct demic, grande soirée au Théâtre Français, rue

Dalhousie, sous la présidence de M. Hector Ménard, président pa-
néral de la Société St-Jcan-Baptiste d'Ottawa. Discours patriotique
par F1, Arthur Sauvé, chéf conservateur de la province de Quétac.
Un magnifique programme musical sera exésuté por des artistes
de renom. Mentionnons M. et Mme Léonard Beaulne, Mlle Rhéa

Suite ‘à la 6ème, col. 1ère
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TUE SA FEMME

  
    
 

Gênes, puis en Corse, à Calvi;

Espagnol? L’illustre navigateur 

Le lieu de naissance de Christophe Colomb j
PARIS, 26.—Le grand débat historique au sujet de la natioe

nalité d'origine de Christophe Colomb est rouvert. On l’a situé À
et voici-qu’une exhumation récente

de vieux parchemins tend à prouver que Christ. Colomb est né à
Ponta-Vedro, dans la province de Galice.

 

refuse-t-on pas parfois le privilège d'avoir découvert l'Amérique?

Alors, Italien, Corse ou
est l'homme des énigmes. Ne lui
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LA VOIX DU PAPE

DEUXLETTRES D

 

——p-_——

La première à l’occasion du
. Ns se ’
jubilé épiscopal de l’ar-
chevêque de Paris et la
deuxième à l’occasion du
XVIe centenaire de l’in-
vention de la Sainte-
Croix.

LESTEXTES

 

S. Em. le cardinal Dubois, à l’occa-
sion du jubilé épiscopal de celui-ci. la
lettre autographe suivante, que pu-
blie la Semaine religieuse de Paris:

A notre cher fils Louis Dubois, car-
dinal, prétre de la Sainte Eglise ro-
maine, archevêque de Paris.

PIE XI, PAPE
Notre cher Fils,

I.honneur rendu aux évéques ‘re-
jaillit en une certaine façon sur
Nous: ne sont-ils pas aussi les pon-

tifes chargés de conduire les foules

dans les chemins de la justice comme
des étoiles dans l'Eglise de Dicu?
Aussi, avec grande joie, avons-nous
appris qu'à l’occasion de Ta prochai-
ne célébration du 25c anniversaire de
votre épiscopat. tous vos admira-
teurs — et ils sont nomhreux—s'ap-
prétent a vous donner des marques

publiques de leur allégresse. On sait.
en effet. avec quelle prudence et
quelle expérience vous avez gouver-
né les différents diocèses qui, suc-
cessivement, ont été confiés à votre
vigilance, surtout cette très illustre
Eglise de Paris où vous semblez com-
me épuiser les trésors de votre bon-
té et de votre Zèle. Ainsi, vous ne
cessez non seulément. comme vos
prédécesseurs, de créer. dans cette
capitale de la France, de nouveaux

lieux de culte, mais encore de faire
croître le nombre des élèves ecclé-
siastiques. de les pousser aux vertus
sacerdotales. À la science nécossaire
et à la piété. eux qui, devenus hien-
tôt les modèles du troupeau, devront
donner l'exemple aux fidèles.

Faut-il ajouter que vous avez lou-
jours été l'excellent apôtre de la pié-
té et du respoct dus au Saint-Siège.
deux vertus dont vous êtes vous-mê-
me particulièrement rempli.
Heureux d'une occasion si favora-

ble, pour rappeler toutes ces choses,
Nous voulons ajouter a votre lonan-

ge, le zèle que vous avez si sage- ment déployé pour promouvoir la li-
turgie sacrée ct Je chant grégorien.

“ 9 (tout cela pour donner plus de solen-

, | nité à nos cérémonies saintes, belle

1e |
Presse Canadienne

PERTH, 26. —Un crime sensation-
nel cut lieu hier à Zéland. près du
lac Sharbot. Thomas Charlton, 37
ans, a tué sa femme .avec un révol-
ver. puis s'est donné, la.mort avec
de la strychnine, qui se trouvait dans
lu maison pour empoisonner des re-
nards. le malheureux couple laisse
(rois enfants en bas age.
On ne sait pas trop quel a été le

mobile imméidat du, crime, mais on
sait aue la cour avait mis le père
sous coutio nde bonne coToste, par-
cs qu'il avait l'habitude de maltraiter
a frmme. La dernière querelle a
su lieu à propos de la maladresse

dun des enfants qui avait renversé
de lu nourriture pour les animaux en
la distribuant.

PREVOIT UN-SURPLUS
DE TROIS MILLIONS"iné
———— .

QUEBEC, 26. — le -premie» minis-
tre J, A. Taschereau, qui est reve-
nu de Montréal avant hiér, a décla-
ré à la Presse Canadienne hier soir
que son gouvernement. s'attendait
d'avoir un surplus de- un -million de
dollars pour l'année financière se ter-
minant le 30. juin.
“fe {trésorier provincial, 'hon. M.

Nichol, a dit le premier ministre, a
l'intention de payer un million sur la
dette de cette province avec l'argent
de ses revenus et il aura ensuite un

surplus sur les dépenses.

preuve de votre foi et de votre amour

pour les choses de Dieu.
Nous vous félicitons donc. Notre

cher Fils, de cet anniversaire: avre
| vous Nous remercions Dieu qui vous
a donné cotie joie. A la tête dn ceux
qui font choeur pour vous applaudir

Nous demandons de toute Notre A-
me, à l’auteur de tous les biens de
vous garder longtemps encore, plein

de force et de santé, et de donner à
votre zèle pastyral la joie d'une fé-
condité toujours plus grande.

| Pour vous marquer Notre bienveil-
lance, Nous vous accordons la facul- :
[1¢ de fonner aux fidèles, en Notre
‘nom, la hénédiction apostolique, avoe
(l'indulgence plénière, selon Il’s règles
de l'Eglise.

Que la bénédiction apostolique que
de si grand coeur Nous vous acceor-
dons, à vous, à tout votre clergé et à
tout votre peuple, soit pour vous,
très cher Fils. le témoignage de No-

tre affection et le garant des dons cé-

4 Rome, pres Saint-Pierre,
le vingtième jour du mois de mai de
l'année 1926, la cinquième de Notre
Pontificat.

PIE NI, PAPE.
AU CARDINAL VAN ROSSUM
Nous transcrivons ici, traduite du

latin, une importante lettre, puhbli‘e
par les Acta Apostolicac Srdis. ct a.

Pa-
Joe

dresséa par Notre Saint-Pére ln
pe AU cardinal Saiîinte-Craix da
rusalem. à l'occasion du XVIe cent--
naire de l'invention de la sninte croix,
Ce document, suivant l'indication

Suite à la 6ème col. 1
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À SE, LE CARDINAL DUBOIS

ET AU GAR

Le Souverain Pontife a adressé à |
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DINAL V. ROSSUM
Les Nouvelles

Religieuses
Construction d'un presbytère,

| BOISCHATEL—Les marguililers de
la paroisse de Ste-Marguerite Marie,
à Boischatel, viennent de décider la
construction d'un presbytère sur le
terrain qu'ils ont acheté récemment
de - D,læ@febvre. Les travaux com-
mencéront aussitôË et on espère que
le presbytère sera prêt à l'automne.

° * s

Une béatification.
ROME—En la fête de la Pentecote

s'est déroulée, dans la basilique de
Saint-Pierre, en présence des offi-
ciers et consulteurs de la Congréga-
tion des Rites, ainsi que de nome
breux cardinaux et prélats, la céré-
monie solennelle de la béatification de
la vénérable Antide Thouret. ‘
La nouvelle Bienheureuse a fondé,

en 1799. l’Institut des- Soeurs de la
Charité de Besançon, et est morte à
Naples en 1824. ;

La basilique était remplie de fidé-
les, notamment 600 Soeurs de la Cha-
rité arrivées d’Angleterre, de Suisse,

{ de Malte, de France, d'Egypte et de
; diverses régions d'Italie. On remar-
quait, parmi les assistants, le curé de
 Sancey-le-Long, appartenant à la fa-
mille de la nouvelle Bienheureuse, de
nombreux cardinaux et prélats, dont
Mgr Castellan, archevêque de Cham-
béry, ainsi que le wicaire général du
diocèse de Besançon avec de nom-
breux représentants du clergé.

 
* *. e

Docteur en philosophie.
QUEBECH—M. l’abbé Georges ‘Roy,

du Séminaire de Québec, vient de su-
bir à l'Angélique, Rome, les épreuves
du Doctorat en Philosophie, cela a-
vec très grande distinction. ‘

Il remglacera cn septembre pro-
chain, en Philosophie de seconde an-
née, M. l'abbé Jean Duval qui quitte
le Séminaire. Il donnera aussi des
cours à l’Ecole Supérieure de Philo-
sophie qui vient d’être fondée à l’U-
niversité Laval. 4

* * *

Nouveau temple,
ST-NAZAIRE, Qué.—Le 30 mai, les

paroissiens de St-Nazaire de Dor-
chester faisaient leur entrée dans le

nouveau temple, c'est alors que fut
chantée la première messe par mo-
tre digne pasteur l’abbé A. Prémont.
Dans l'après-midi, à 3 h. 30 il y eut
la dénédiction solennelle d'un nou-
vcan chemin de croix. Le sermon fut
donné par l’abbé Omer Carrier, curé
de St-Léon de Standon, salut du St
Sucrement chanté par l’abbé Lam-
bert, vicaire à St-Léon de Standèn.

®» a
Rénédiction de l’Ecole Normale.
ROBERVAL-—Le 10 juin a cu lieu

la bénédiction de l’école Normale. Mgr
J.apointe, de Chicoutimi, officia à cet-
te cérémonie. M. Pelletier, P. A., de
Montréal, assistaient à l’inauguration
ct nu représentait l’Université Laval.

Plusieurs membres du clergé de
Chicoutimi et du Lac St-Jean ont as-
sisté à la cérémonie.
Une très belle séance académique

suivit la bénédiction.

 
rer

—
LA RECEPTION DE RADIO

Rapport officiel du département de
la marine—La réception hier soira
été passable, mais il y a eu statique.
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St-Laurent.—Vents modérés de l'on-
de l'Outaouals et haut du

est, averses en plusieurs localités,
imals en parti beau et modérément
à Chaud Oo
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LA CHAMBRE...
Suite de la :re page

Il était 10 heures
l'amendement de M.
dement de M. Stevens.
groupes de la Chambre
Écossaises en attendant a

. J. K. Fleming, ancien
député actuel de Victoria,

et quarante lorsque la chambre fut appelée à Voter sur
Woodsworth, dont l’effet direct était d'annihiler l'amen-

Le vote fut précédé des scènes habituelles. Divers
chantaient des chansons françaises, anglaises ou
ue le greffier enregistre le vote.

premier ministre du Nouveau-Brunswiek, et
entra en Chambre au milieu des applaudissementsès conservateurs. M. Fleming venait de quitter l’hôpital pour venir enre-gistrer son vote. De même, M, J. R.

istre des douanes.

légreville, Fansher,
iste.

Le sous-amendement de M. Woodaworth se
onna une majorité de 2 voix seulement contre l’amendement. Le vote a été115 à 117. MM. Campbell, de McKenzie,

À son O'Neill, député de Témiscamingue- nord,ul avait été absent pendant plusieurs heures fut reçu au milieu des applau-issements, tout comme les libéraux firent une ovatien à M. Boivin, le mi-

termina par un vote; et

Lucas, de Camrose, Boutillier, de
de Last-Mountain et D. M. Kennedy, député progres-

AMENDEMENT FANSHER
Le sous-amendement était à peine défait,

Kkatchewan, présenta un deuxième amendement.
que M. Fansher, de la Sas-
Cette nouvelle clause était

Une répétition du sous-amendement que venait de rejeter la majorité de la
Chambre. M. Motherwell se leva en même temps que M. Fansher.

L’Orateur décida que la motion n'était pas recevable. Mais le chef de
l'opposition, l’hon. Arthur Meighen, en applea de cette décision. Le vote fut
pris et Ja décision de M. Lemieux ne fut pas maintenue. Elle fut renversée au
vote de 118 à 116. L’amendement était présenté par M. Fansher et secendé par
M. Coote. Les cinq progressistes, qui avaient déjà voté contre l’amendement
Woeodsworth, votèrent dans ce cas contre la décision de l'Orateur, avec, en
plus, M. J. S. Woodsworth. Le vote fut pris vers trois heures.

L’hon. Lucien Cannon chercha à obtenir un vote, mais des banquette
conservatrices partirent des cris que “non”. L’hon. W. R. Motherwell, mi-
nistre de l’agriculture, prononça un vigoureux plaidoyer en faveur du gou-
vernement.

L’hon, W .R. Motherwell, mi-
nistre de l'agriculture prit ia pa-
role et vers 2 heures et 40, M. Ar-
thur Beaubien, député progressiste
de Provencher, proposa, secondé
par M, King, député progressiste
‘de Huron, l’ajournement du débat.
La motion de M, Beaubien fut

défaite par une voix de majorité.
Te voie a été de 115 à 114. Les
cinq mêmes progressistes votérent
coptre la motion d’ajournement.
Grâce à l'absence d'un libéral, le
député de Nicolet, M. Descoteaux,
l'opposition put remporter une au-
tre victoire. Si M. Descoteaux eut
été présent en Chambre le vote
aurait été égal et il aurait fallu
l'intervention de l’Orateur pour
décider la question.

Finalement vers 5 heures moins
quart, le premier ministre déclara
que le gouvernement était prêt à
accepter l’amendement de M, Fan-
sher. Mais, 1] se réservait expres-
sément le droit de voter contre l’a-
mendement amends. Le sous-  amendement fut alors adopté à l’u-

PROGRAMME...

nanimité. -

M. “Chubby” Power, secondé-par
M. Lavigueur, tous deux de Qué-
bec proposa alors l’ajournement du;
débat.
vote de 115 à 114. M. Kennedy
Ne vota pas et ses quatre‘ autres
collègues appuyèrent de nouveau
leg conservateurs. tT

M. Boys, le whip en chet du par-
ti conservateur, déclara aussitôt
après le vote, que les whips des dif-
férents partis en étaient venus à
une entente et avaient décdfdé de
prendre le vote final au cours de
la séance d'aujourd'hui.

M, Casgrain, le whip en chef du
gouvernement, réplique qu'il y a
eu entente, mais qu’il n'avait nul-
lement été question du cas où il
y aurait eu un nouveau sous-amen-
dement, En face du nouveau sous-
amendement, M. Casgrain déclara
qu’il n’avait pas cru que l’entente
devait être maintenue aujourd’hui.

La Chambre s'’ajourna aussitôt:
il était 5 heures et 20.

«

Suite de la 1ère page

Chartrand, Mlie Irène Thibault, Mme Victor Nolet, MM. Blain Ma-
thé, Victor Nolet, 'orchestre de la Garde Champlain,

ORDRE DE LA PROCESSION ’
Un cavalier,
Les Cadets de l’Académie de La Salle,
Les drapeaux de la Société St-Jean-Baptiste,
Les Artisans,
L'Alliance Nationale,
L’Union St-Jean-Baptiste d'Ottawa.
Les Forestiers Catholiques,
Les Forestiers Canadiens,
L'Union St-Joseph du Canada,
Les Chevaliers de Colomb,
Les Cercles paroissiaux, ;
L'Institut Canadien-Français,
La Société St-Jean-Baptiste d'Eastview,
Les Cercles de l'A, C. J. C.,
L'Association C. des Voyageurs de Commerce,
L'Union Nationale Française,
La Fanfare et la Garde Champlain,
Les Sections de la Société St-
La Commission Scolaire,
Les invités:

Hull, Eastview.
juges, sénateurs, députés,

Jean-Baptiste.

les maires d'Ottawa,

Les anciens membres de l'Exécutif de la St-J.-Baptiste.
Le Clergé, ;
Les membres de l'Exécutif.

"CARTES D'ADMISSION
N’oublions pas que les cartes d’admission a la soirée du théâtre

Français seront distribuées pendant la procession a ceux qui y

prendront part. Nous recommandons donc à tous les nôtres de pren-

dre place dans les rangs de la procession. I| importe également que
-

Ja salle du banquet, à une heure, et la salle duthéâtre Français, à

huit heures et demie, soient bien remplies. Nous ne demandons aux

Canadins français qu’une fois par année de faire ainsi une mani-

festation publique. Que personne. ne reste en arrière, Mails que tous

se fassent un devoir d'assurer le succès de cette journée Véritable-

ment canadienne-française. Le succès dépend de la coopération.de
chacun de nous et dupatriotisme

… DEUX LETTRES...
suite de la Ière

donnée par Pie XI lui-même dès les

premières ligues, fait logiquement

suite à l'Encyclique Quas Primas sur

la Royauté de Notre-Seigneur Jésus-

Christ. I traite, en effet, du signe

triomphal ‘de la Royauté du Sauveur:

signe souverainement efficace, puis-

qu'il fut l'instrument par quoi notre

Roi s’est acquis son peuple, Regna-

wit a ligno Deus, et par quoi aussi il
à exercé sa grande fonction royale, la
conquête de notre paix, pacificans,

per sanguinem Crucis cjus, en sorte
que sa domination très forte et très
douce gagnée au prix de son sang sur
la croix, est Je fondement de la paix
véritable: Pax Christi in regno Chris-

ti.
La lettre du Saint-Père est ainsi un

hymne magnifique à la gioire de la
croix. Elle rappelle également l'his-
toire de ce bois très précieux, et com-  

de tous.
re

sainte Hélène l'avait recouvré, à Ro-
me, en” la basilique Sainte-Croix de
Jérusalem qui l’a gardé à travers les
âges. Le Pape fait allusion aux so-
lennités commémoratives organisées
en cette basilique à l'occasion du cen-
tenaire, et félicite hautement: le Co-
mité romain promoteur de ces fêtes.
Le Comité n'a pas cru devoir se

borner à cette commémoration. n
constante que la’ chapelle de la basili-
que de Sainte-Croix, où sont dépo-
sées les saintes reliques de Ja Passi-
on, est trop exiguë et de construction
trop irrégulière pour être digne. de
pareils trésors. D'où le très vif désir
du Saint-Père de voir s'ériger un
nouvel édifice, dans lequel les pieux
visiteurs puissent vénérer ces sain-
tes reliques, sans que leur dévotion
soit choquée par le manque de con-
venance des lieux. Sa Sainteté le
menifeste dans la lettre que nous ci-
tons, et qui est précisément adressée
au cardinal titulaire de ladite basili-
que.

“ment il vint de la Ville Sainte, où Le Comité. composé de membres

Douleurs efficacement combattues
Les douleurs aiguës des névralgies, les tortures du rhumatisme,

les élancements au cerveau, les maux de reins, toutes ces misères,
. eausées par un sang vicié et un organisme affaibli, font de la vie un
véritable martyre. Mais tous ces malaises sont enfin vaineus, grâce au

PILULES MORO
pour les Hommes

te

onique par excellence pour purifier et rectifier le sang.

EH

Les Pilules
Moro triomphent des douleurs les plus anciennes, délivrent l’orga-
misme de ce qui l’empoisonnait, activent les fonctions de l’estomao
ot des reins en purifiant le sang et en tonifiant le système.

M. Joseph Brochu

“A la suite d’une pleurésie, j’ai souftert
pendant trois ans de maux de dos et de
reins s’étendant tout le long de'la colonne
vertébrale ; de fortes douleurs à la han-
che et à la jambe droites me faisaient
croire à du rhumatisme.
me disait tuberculeux et considérait ma
guérison impossible.
dans les journaux les témoignages d’hom-
mes qui devaient leur santé aux Pilules
Moro et je me suis décidé à suivre leur
exemple. Je pesaisalors 140 livres, j'étais
faible et très souffrant. J'ai pris les
Pilules Moro pendant un mois et je me
suis senti soulagé ; j'ai continuéleur em-
ploi jusqu’à mon parfait rétablissement,
c’est-à-dire pendant un an. ;

M 45 livres et depuis ma ganté a toujours été excellents”. M. Joseph
“ (Brochu, 13, Winslow St, Westbrooke, Mass.

Les Pilules Moro sont en vente partout. Nous les envoyons aussipar

pa poste sur réception du prix, 50 sous la boîte, es. ;

Mon médecin

J’avais souvent lu

J'ai gagné

i, Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal._-

La motion fut adoptée au.

 

appartenant aux grandes nations ca-
tholiques, et au sein duquel la Fran-
ce est représentée par le R. P. Le
Floch, supérieur du Séminaire fran-
cais de Rome, s'adresse aux fidèles
du monde entier, et sollicite de tous
une contribution pour la réalisation
de son projet: il attend de leur géné-
rosité une offrande qui sera un acte
de foi et d'amour, et un hommage
de vénération à l’égard des saintes
reliques de la Passion, qui apparti-
ennent à la chrétienté tout entière.

4 Notre cher fils le cardinal Van
Rossuin du titre de Sainte-Croix de
Jérusalem

PIE XI, PAPE
Cher Fils,
salut et Bénédiction apostolique.

Nous avons récemment institué,
comme ‘ pour couronner très digne-
ment l’année sainte une solennité
spéciale par quoi Nous voulions cé-
lébrer la dignité royale de Jésus-
Christ. L'occasion est propice de
songerà fêter également l'étendard
du divin Roi, puisqu'on atteint cette
année le XVIe centenaire de l'inven-
tion de la croix salvatrice.
Suivant la tradition, en effet, après

la chute de Jérusalem, les païcns dé-
vastèrent les lieux témoins de la Pas-
sion, et, ayant aboli le culte chréti-
en, construisirent à ce même endroit,
un temple aux idoles.
Mais après la célèbre victoire rem-

portée sur son ennemi par l’empe-
reurConstantin, averti d’en haut par
une apparition de la créix, Hélène, la
‘très ‘dévote mère de l’empereur, vintà Jérüsalem. Elley découvrit ‘troiscroix, äù'goursde fouilles exécutéessur le Gülgotha Avec l'aide empres-
de l'évêque’Macaire; et ce fut parun :figné divin que l'on connut la-
quelle des trois était la vraie Croix
de notre rédemption. .

Cet événement est attesté à la fois
par. plusieurs historiens ‘et- par degrands Docteurs de l'Eglise.

Ainsi, saint Ambroise met Ces pa-roles dans la bouche d'Hélène: “Jerechercherai la croix du Christ, J'ex-
alterai, en remède à nos péchés, sonétendard sur les ruines.”
De même, saint Cyrille de Jérusa-

lem, contemporain de ces faits, rap-
porte dans sa lettre à l’empereur
Constantin: “Au temps de Constan-
tin votre père, qui fut cher à Dieu etgenta, memoirs est bénie, on recou-
à à Jérusale ;gah m le Bois salutaire du

On lit dans le Liber
qu'aux mêmes jours, Constantin-Au-
guste fit construire à l'intérieurduPalais Sessorien une basilique, où {1déposa un fragment de la sainte croixde Notre-Seigneur Jésus-Christ. SteHélène, en effet, selon Théodoret, ré-serva pour le palais une portion dela croix salutaire, et Constantin, a-près avoir fait du Palais Sessorienune église, recut de sa mère les relji-ques et les y placa en faisant l’hon-neur de son empire et le seeo tor. secours de

Admirons Je

Pontificalis

dessein de Ja iviProvidence. Elle a voulu que icroixtrès vénérable, cachée jadis dans lesténèbres par la scélératesse d'un em-pereur païen près de la cité sainteSoit apportée grâce à la piété d'unempereur chrétien en cette ville, ci tadelle et capitale de l'ersnire, om.me le suprême symbole de la puis-sence et souveraineté du Christ, pouriy endir aux yeux de tous les peu-

Telle est l’origine de la fête annu-

bord dans la Basilinns
appelée “en Jérusalem”
ces événements,

Sessoripona,.

A cause de
purs tepuada poy
rors catholique.

: ‘e que proclamait saint Am-broise reçut une sainte et solennellecon Irmation: “Comme il était justeque le titre fut sur la croix! Lorsen effet, que le Seigneur Jé étai
€ sus étaitfn croix, Sa Majesté royal iau-dessus de la orolxInn ° ravonnaitCar le Christ souverain n’estnoi seulement par droit héréditaire.u titre de l'union hypostatique, maisaussi par droit acquis, au titre de saRédemption: Nous l'avons déclarénaguère, dans l’Encyclique Quas pri.mas. Et ce ne fut pas ailleurs quesur la croix même qu’il accomplitet mena JU&QU’à son terme le grandoeuvre de notre rédemption, lui qui& porté Nos péchés dans son corpssur la croix, afin que morts à Nospéchés, Nous vivions pour la justice”Il en est advenu que la croi ,ment de notre rédemption,

sirée, la paix durable,
l'avons énoncé bien
Paix du Christ à
Christ.” ans

Oui. toutes c
par le sang d

comme
des fois:
le règne

“La
du

hoses ont été pacifiées, sar u Christ, No nsdans l'Apôtre: “Dieu a voulu rhoonscilier par le Christ toutes chosesavec lui-même, celles qui sont sur Jaterre, ot Seles qui sont dans les, ai i
Sous, rogersant la paix par le sang

C'est pourq
cernés par les
lui-même, Roi

uoi tous les éloges dé-
Saints [Peres au Christn è ernel et Notr -veur, s'appliquent à la croix. QuiNous suffise d’entendre saintSphrem, recemment déclaré Docteurde l'Eglise par-Notre prédécesseurBenoît XV, de pieuse mémoire. Dansle sermon qu'il composa “sur la croixprécieuseet vivifiante”, saitit Ephremdit: Toute célébration des gestes deotre-Seigneur Jésus-Christ retom-besur nous, fidèles, en salut et gloi-re: mais entre toutes les gloires, laplus grande est la croix. Il importedonc que nous peignions le signe dela croix et que nous le sculptionsSur nos portes, et sur notre bouche,et sur notre poitrine, et sur tousnos membres. Faisons notre ornementet notre défense de cette armure in-vineible des chrétiens: triomphantesur la mort, espérance des fidèles,Jumidre des termes de l'univers, clédu paradis, destructrice des hérésies,firmament de-1a foi orthodoxe, hau-

sauvegarde des fidèles, gl alu-taire de l'Eglise... » glolre salu
“Ce signe a ruiné l'erreur des ido-les. Il à illuminé l'univers.
“I a mis en fuite les ténèbres etramené la lumière. 1] a rassembléeles peuples de quatre points cardi-naux et les a joints dans ia charité,en une seule Eglise, une seule foi,un seul baptême. Quelle bouche, quel-

le langue aura une digne louangepour ce rempart inexpugnable des or-
thodoxes, cette armure de victoire du
Christ, le grand Roi? La croix, c'est
la résurrection des morts. La. croix,
c'est l'espoir des chrétiens. La croix
c'est l'appui de ceux qui fléchissent.C'est la consolatrice des pauvres, le
frein des riches, la ruine des super-bes et le {triomphe sur les démons,
Elle est l’éducatrice des jeunes gens;
elle est l'abondance de ceux qui n'ont
rien, l'espérance de ceux qui déses-
pèrent, le gouvernail de ceux qui sont
en mer. Elle est le port de ceux qui
sont en péril sur les flots, le rem-
part de ceux qui combattent, La
croix, elle cest aux orphelins un père.
aux justes, Un conseiller. Elle est la
consolation des affligés. Elle cst la

| ardienne de l'enfance, le guide de
‘la virilité, la couronne de la vieilles-
se. Le croix est lumière aux enténé-
brés. Elle est aux rois magnificence,
phijosophie sux incivilisés. Jlle est
a liberté des esclaves, la sagesse des

 
elle de la Sainte-Croix, célébrée d'a-
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ignorants. La croix est la prédication
des prophètes, le compagnon des
apôtres, la glorification des martyrs.
Elle est la chasteté des vierges, Ja
joie des prêtres, le fondement de l'E-
glise, le firmament de notre globe.
La croix pourles faibles est la force,
la guérison pour les malades. Elle est
la purification des lépreux, le redres-
sement des paralytiques, un pain pour
les affamés, une fontaine pour ceux
qui ont soif. La croix est la con-
fance des moines, elle est un véte-
ment pour ceux qui sont nus”.

Il s'ensuit que la croix est ‘le si-
gne cfficace de la prédication de
l'Evangile”, Et c'est pourquoi J'Apô-
tre déclare: “Le Christ m'a envoyé
non pas baptiser,, mais prêcher l'E-
vangile, et cela, non pas selon la
sagesse de la parole, ce qui rendrait
vaine la croix du Christ. Car ce mot
de croix est folie pour ceux qui pé-
rissent; mais pour ceux qui se sau-
vent, et ceux-là, c’est nous, il est la
force de Dieu”.

Et la croix est également “le signe
efficace de la propagation du divin
royaume”; car, ainsi qu’autrefois :1
advint de Constantin, ainsi, dans la
suite des siècles d'une foule d’au-
tres princes: le signe de la croix les
fit champions du Règne du Christ.
Et nous n'omettrons pas non plus la
constance des missionnaires qui, dans
la vertu du même signe, au milieu

de périls de tout genre, sur terre et
sur mer, n’ont pas cessé de porter
en tout lieu le nom catholique: en
sorte qu'il est tout à fait vrai de di-
re que le royaume divin s'étend dans
la mesure où se propage le culte de
la croix. En confirmation de ce zè-
le ardent des hommes apostoliques,
Dieu opéra partout — l’histoire Nous
en est témoin — de très nombreux
miracles: montagnes déplacées de
leurs bases, tempêtes calmées ou
masses d'eaux retenues, ruines d’é-
difices empêchées, poisons rendus
inoffensifs, aliments changés en
fleurs, bien plus, morts ressuscités
et démons chassés.

C'est donc à bon droit qu'on célé-
brera sous peu le souvenir de l’in-
vention de la sainte croix, par des
solennités, dans la Basilique Sesso-
rienne, du titre si glorieux de la-
quelle, Fils bien-aimé, vous avez été
honoré: on y conserve, en effet, les
augustes reliques, précieuses entre
toutes. Ces reliques, ainsi que les au-
tres instruments de la Passion, sont
sans cesse l’objet des visites et de Ja
dévotion d’un grand nombre de pieux
fidèles, venus de toutes parts; Nous
jugéons donc le moment arrivé de
faire orner, selon la dignité qu'il com-
porte, un lieu où les reliques seront
plus récemment conservées et expo-
sées à la vénération des fidèles. Nous
savons que beaucoup désirent leur
préparer un siège nouveau, que la
beauté et l’art feraient remarquable;
Nous les en félicitons vivement, ain-
si sera plus manifeste la gratitude
des hommes envers l'instrument de
la Rédemption.

En outre, pour accroître le fruit
spirituel et la splendeur des fêtes.
Nous accordons bien volontiers, à
partir du 80 de ce mois — jour ou
commencera le triduum préparatoire
à la fête de l’Invention de la Sainte
Croix, — jusqu'à la fin de l'année
qui s'écoule, les indulgences suivan -
tes: A Rome, les fidèles qui, s'étant
confessés et ayant communié, visite-
ront, cinq fois le même jour, soit la
Basilique Sessorienne, soit tout autre
église ou oratoire public consacré à
la sainte croix et y prieront à Nos
intentions, gagneront une seule fois
indulgence plénière. Hors de Rome,
ils pourront gagner deux fois l'in-
dulgence du jubilé: une fois pour eux
et l'autre pour les âmes du Purgatoi-
re, pourvu toutefois qu’à deux repri-
ses ils fassent les susdites visites
aux leux prescrits par l’Ordinaire
et qu’ils accomplissent les autres
bonnes oeuvres imposées.

Plût au ciel que tous brûlassent de
l'amour de la croix, sachant bien
qu'on ne peut suivre le Christ dans
la gloire si on ne l'a d’abord suivi
dans ses souffrances, selon la parole
lui, nous serons glorifiés avec lui”.
En cffet, quiconque désire vraiment
revendiquer le nom de chrétien, doit
accepter la loi principale édictée pour
lui par le Christ Seigneur: lé sup-
port constant de la croix en union
avec le Seigneur: “Si quelqu’un veut
marcher à ma suite, qu'il se renon-
cn lui-même, prenne sa croix quoti-
dienne et s'attache à mes pas”. Ce
n’est donc pas à quelques-uns seule-
ment que Notre-Seigneur a prescrit
la croix, mais à tous, et non pas une
‘fois en passant, mais sans cesse et
chaque jour. Ainsi la croix deviendra
I'ins #ument de salut de tous, et com-
me un pont jeté pardessus la mort,
selon I'interpellation de saint Ephrem
au Christ: “Gloire à toi, qui, de ta
croix, as fait un pont lancé au-dessus
de la mort, par où passent les âmes
au pays de la mort à la terre de
vie!”

Que la bénédiction apostolique vous
soit un gage des divines faveurs et
l'attestation de Notre particulière
bienveillance; avec toute Notre affee-
tion dans le Seigneur, Nous vous la
donnons, à vous. Notre Fils bien-ai-
mé, et à tous ceux qui sont attachés
en quelque manière à la Basilique
Sessorienne.
Donné à Rome, près Saint-Pierre.

Je Vendredi-Saint de l’an 1926, le
cinquième de Notre pontificat.

PIE XI, PAPE.
—_———

CHELMSFORD

25 juin 1926.
PIQUE-NIQUE ANNUEL

Jeudi prochain, ler juillet, féte
de la Confédération, aura lieu no-
tre pighe-nique annuel. Cette fête
champêtre s'annonce sous d’heureux
auspices et les amusements seront
nombreux et variés. On trouvera
tous les mets désirés aux tables
dressées à cette occasion et des
restaurants fourniront les crèmes
glacées, liqueurs, fruits, bonbons,
etc. 11 y aura des courses. Nous
attendons tous nos amis et leur
souhaitons bienvenue.

eres
INONDATIONS CONSIDERABLES.

Presse Associée
BUDAPEST, Hongrie, 28.—Une

inondation, considérable du Danube
fait beaucoupde dommages dans les
fabourgs det Budapest. Des milliers
de personnes sont sans foyers.
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A

REGION DE BUCKINGHAM
de
Mot d’ordre de la semaine: ‘‘Pour avoir la vertu de patriotisme

il faut en faire des aoctes’’.

FIN D’ANNEE AU
COLLEGE ST-MICHEL

me

Cette année les élèves ont eu le
plaisir de finir leurs classes le ven-
dredi 18 juin,

Malgré une épidémie de rougeo-
le, de fièvre scarlatine, etc. ., qui
a contraint bon nombre d’élèves à
prendre quelques jours de congé
forcé, l’assistance moyenne a été
très bonne au collège et le succès a
couronné des efforts si vaillants.

Pour stimuler encore davantage
si possible cette assiduité la com-
mission scolaire, revenant sur un
refus précédent a jugé bon de don-
ner une récompense à tous ceux
qui n’ont pas manqué une seule
journée de classes, ce qui a tout de
suite causé un vrai plaisir aux 43
élèves ayant droit à cette récom-
pense,

Plusieurs autres élèves auraient
souhaiter recevoir la même récom-
pense, mais par malbeur 23 avaient
contre eux une journée d'absence,
28 autres en avaient deux.

Les examens de fin d’année ont
été très satisfaisants et pour un
bon nombre même tout à fait bril-
lants.

EXAMENS OFFICIELS

Cours français: Sylvio St-Pierre,
88 p.c.
8ème année: Abbé Pagé, 85; Ré-

my Morrissette, 84, Lorenzo Ca-
dieux, 81; Wilfrid Châtelain, 77;
Wilfrid Cadieux, 77; Rémy Re-
naud, 77.

7ème année: Albert Filiatrault,
77; Adélard Daoust, 69; Roger La-
haie, 68; Hector Labonté, 66; Ro-
méo Hayes, 60.

6ème année: A, Pomminville, L.
Champagne, A. Damphousse, E.
hamilton, R. Gauthier, E. Aubé,
P. Baulne, A. Fauvelle, N. Berge-

ron.
5ème année: R. Labonté, T. Sou-

cy, R., Lalonde, Y. Joyce, G. Gen-
dron, M, Portelance, L. Lavigne,
J. Pilotte, L. Plouffe, O. Daoust.

4ème année A: D. Pilotte, T.
Bisson, 1, Paquette, I, Carrière, J.
Philbert, H. Richer, H. Fortin, H.
Daoust, R. Soucy, O. Racine, R.
Pomminville, R. Fauvelle, T. Char-
trand,

3ème année B: I. Daoust, R.
Philbert, R. Robitaille, C. Lavigne.
A. Lanthier, J.-M. Thibert, P. La-
bre, H. Pomminville, A. Desjar-
dins, P. Carrière, V. Boivin, Y.
Lorrain, V. Fauvelle, A, Parent,
C. Chénier.

2ème année: L. Mongeon, F.
Daoust, T. Chartrand, R. Lorrain,
B. Läurin, R. Nadon, P. Baulne,
D. Lajeunesse, G. Desjardins, J.
Parent, P.-E. Brisebois, L. Beaul-
ne, La Racine, Y. Barbery, O. Vad-
nais, L. Soucy. ;

lère année A: A. St-Germain, L.
Damphousse, U. Laprade, L. Blais,

A. Desjardins, J. Mercier, E. Ploui-
fe, W.: Jémus, A. Bourassa, H. Bri-
sebois! N. Constantin, O. Allaire.

15 PERSONNES
VICTIMES DES
INONDATIONS

100:000 acres de terrain en
Allemagne sont inondés.
Les dommages s'élèvent à
$30,000,000 — Une ca-
tastrophe pour tout le
pays — 20,000 hommes
de troupes se portent au
secours des sinistrés.

—-——

Presse Associée
BERLIN, 26. Des inondations

en Allemagne ont fait à date quinze

victimes et des pertes matérielles de

$30,000,000. Il y a plus de 100,000 a-

cres de territoire recouvert par les

caux. C’est Ia catastrophe la plus

désastreuse depuis plus de cent ans.
On à mis au service de secours le

cinquième de l'armée allemande, soit
20,000 hommes. Toutes les rivières
débordent et on mobilise tous çeux
qu'on peut pour arrêter les flots dé-
vastateurs. I! y a des villages enti-
èrement entourée d'eau et qui parais-
sent construits sur des récifs à fleur
d'eau. Leur approvisionnement se
fait par les airs.
Quatre personnes se sont noyées

aujourd'hui, deux cultivateurs prés
de Perleberg, et un jeune homme et
une jeune fille près d'Essen, Leur
embarcation s'était fait prendre par
les flots agités de la Ruhr.
Près de Franckfort, un barrage a

cédé et 9,000 acres de terres ont été
innondés. Les moissons sont ruinées
complètement.
Près de Magdebourg o na entretenu

des craintes jusqu'à présent, car ia
rivière d'Elbe devient de plug en plus
menacçante. On avertit les habitants
au moyon de feux, quand les barra-
ges se brisent en amont des rivières.

C'est dans la Saxonie que les dom-
mages sont le plus considérables. Les
caux ont fait pour plus de 18 milli-
ons de dommages matériels. Les ha-
bitants sont pris de panique. Le gou-
vernement organise des secours. On
surveille de très près les voies fer-
rées et les ponts. _—_

 

 

 

 

SCIERIE MacLAREN
- _——-

La scierie MoLaren commencera
ses opérations lundi matin pro-
chain. Ce n'est pas trop tôt, car
il y a dans notre ville beaucoup de
sans-travail attendant depuis une
couple de semaines l’ouverture de
la scierie pour s'y procurer de l’ou-
vrage. ’

BALLE AU CAMP
Demain après-midi dans la cour

du collège, il y aura partie de bal-
le au camp entre une équipe de
Hul] et l'équipe locale.

AU CONGRES FEDERAL
DE L’A. C. J. C.

MM. Roméo Lorrain et Jean-  Louis Portelance sont aller à Mont-!
réal assister au congrès fédéral de |
1’A.C.J.C. MM. Lorrain et Porte-
lance sont les délégués du cercle |
Châtelain à ce congrès. ;

\ ;

PROCHAINE ASSEM-
BLEE MUNICIPALE.

— —--._

«

La prochaine assemblée munici-
pale sera tenue lundi soir, 28 juin
prochain. Les orateurs qui y por-
teront paroles le feront en fran-
cais. La question de l'électricité
sera encore l'objet de leurs dis-
cours. Avis aux intéressés,
pr

LE JUBILEDEM.
ET MADAME JEAN-

ALF.CHARLEBOIS
QUEBEC, 26. — M. le notaire Jean-

Alfred Charlebois, l'un des doyens de
la Chambre des Notaires à Québec, et
madame Charlebois ont célébré ces
jours derniers le cinquantième anni-
versaire de leur mariage. M. et mada-!
me Charlebois ont aussi regu, à l’oc-
casion de leurs noces, d’or, les félici-
tations et les meilleurs voeux d’un
grand nombre de leurs amis de Qué-
bec et de l’extérieur.

C'est le 6 juin 1876 en effet que fut
bénit à Montréal, par -M. l'abbé Léon
Charlebois, supérieur du Séminaire de
Sainte-Thérèse, le mariage de M. le
notaire Jean-Alfred Charlebois et de
mademoiselle Emma Lamère. fille de
M. J.-B. Lamère, gérant-général de la
compagnie du Richelieu.
Dimanche matin, à 8 heures, en la

chapelle privée des Pères Jésuites, rue
Dauphine, le Révérend Père Edouard
Roy, S.J, célébra la messe d’actions
de grâces des jubilaires. M. et mada-
me Charlebois avaient à leurs côtés
leur fils, M. Jean Charlebois, de Mont-
réal, et leurs filles: madame Ernest
LaRue (Marie-Louise) de Québec,
madame Auguste Masson (Antoinet-
te), de Montréal, madame Henri Le-
mieux (Pauline), de Québec, madame
Edmond LeMoine (Hortense), de Qué.
bec, madame Jollette-P. Lemieux (Ga-
brielle), de Québec, mesdemoiselles
Jeanne et Marguerite Charlebois.
Deux petits-fils, Denis et Pierre Le-
mieux, ainsi. que deux petites-filles
des jubilaires, Andrée et Louise Le-
mieux, tous quatre enfants de M. et
madame Henri Lemieux ,assistaient à
la cérémonie. Le jeune Denis Lemieux
servit la messe.
Après la cérémonie, M. et madame

Charlebois réunirent leurs enfants et
quelques autres membres de leur fa-
mille à un déjeûner intime à leur ré-
sidence. ;
M. Charlebois, qui remercie la Pro-

vidence de lui avoir permis de célé-
brer ses noces d'or, fêtera aussi l'an
prochain un autre bel anniversaire, le

 

‘pour Québec.

| Creek.

 soixantième de son admission à la
Chambre des Ndtaires. Il est en effet, |
avec M. le notaire Cyrille Tessier et!
M. le notatire Louis Leclerc, le doyen
dse notaires de Québec. Né à Mont-|
réal le 24 août 1844—notre éminent
concitoyen aura donc bientôt 83 ans,
—fils de Pierre Charlebois, négociant,
et de Marguerite MacNider, M. Char-
lebois fit de brillantes études classi-
ques au collège de Montréal. Il eut
pour confrères de collège des hommes
bien connus comme l'honorable juge
Cyrias Pelletier, le sénateur Fiset, Al-
phonse Benoit, avocat, et le Dr Josué
Martin, qui réside aujourd’hui à Car-
leton. Entré à l’université Laval en
1868, il fut admis à la pratique du
notariat en 1867, après avoir fait sa
cléricature au bureau d'un notaire
bien connu, Joseph Petitclerc.
—“C'est le 16 août 1867”, disait-il,

rappelant les jours lointains, ‘quel-
ques semaines par conséquent après
la passation de l'Acte de ia Confédé-|
ration, que je fus recu notaire. Je me
rappelle encore très bien le jour où
j'allai porter au département du Se-
crétariat provincial | ma commission
de notaire pour la faire enregistrer.
Il n’y avait pas de régistre depuis la
nouvelle constitution du Canada, et
c’est moi qui eus l'honneur d'y inscri-
re le premier macommission”.
En soixante années de pratique, un

notaire en passe des contrats! Voilà
pourquoi M. le notaire Charlebois pos-
sède aujourd'hui un greffe extrême -
ment intéressant, où sont soigneuse-
ment consignées plus-de 10,000 minu-
tes. C'est devant lui que fut signé,
par exemple, le premier contrat rela-
tif à la construction du chemin de fer
du nord destiné à réunir Québec à
Montréal. C'était un contrat de 7
millions de dollars. C'est à l'étude de
M. le notatire Charlebois que fut si-
gné, en 1901, par les principaux in-
téressés, l’acte par lequel le gouverne-
ment fédéral se portait acquéreur,
moyennant une somme de $80,000, des
Plaines d'Abraham dont les Ursulines
étaient propriétaires. M. le notaire
Charlebois a aussi présidé à la vente
de toutes les propriétés, moins deux,
au Pacifique Canadiens pour l'érection
du Château Frontenat.
Notre distingué concitoyen est le

notaire du couvent des Ursulines de-
puis 1883. 
  

 

—“Je puis direque je possède à

 

 

 

Faite de Grain Propre et Appétissant
Dohnez votre commande aujourd’hui à votre marchand,
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   CARNET MONDAIN

Madame L. P. Beaulieu, de Notre-
Dame du Lac, ainsi que sa fillette,
Marcelle passent quelques jours chez
Madame Georges Trudel, mère de
Madame Beaulieu.

+ - +
M. Paul Langlois, élève du Collè-

ge Bourget de Rigaud, est revenu
chez ses parents, M. et Madame
Amédée Langlois, pour le temps des
vacances.

e * .
Madame P. M. H. Leblanc, ses fil-

lettes Henriette, Jacqueline, et bébé
Roger sont partis ce matin, pour
Ste-Anne de la Pérade et feront le
voyage en auto.

» e .
M. Dieudonné Robillard de la rue

St-André est allé assister à la con-
vention de l'A. C. J. C. à Montréal.
Durant son séjour dans la Métro-
pole. M. Robillard sera l'hôte de M.
Aurélien Côté,

° + °
Mademoiselle D. Massé est partie

pour Montréal où elle passera une
semaine chez des parents.

« + »
Madame P. B. Bélanger et sa fil-

lette Suzanne partent aujourd'hui
pour Trois-Rivières.

Madame John Dufort de l’avenue
Ossington et ses enfants sont partis

Madame Dufort pas-
sera un mois, l'invitée de ses pa-
rents, M. et Madame Roy.

. * *
Madame Roméo Côté a reçu mer-

credi après-midi,à un shower de va-
riétés et une partie de cartes, en
l'honneur de Mademoiselle Juliette
Bélanger dont le mariage aura lieu
prochainement. A la table de thé
décorée de pois de senteur, Mesda-
mes H. Beaulieu, A. Guertin et BE.
Côté servaient le thé, le café et les
glaces, aidées de Mesdemoiselles
Irène Guertin, Alice Bélanger et
Alice Guertin.

* * -
Madame J. B. Trudel, de Ia rue

Baird part aujourd’hui pour Toron-
to, Windsor et Détroit.

* +* »
Madame Théobald Fournier ot sa

fillette Hélène, retournent à "Tim-
mins après une visite d'un mois chez
leurs parents de Wakefield er d'Otta-
wa.

» » -

Madame Leroux et Mademoiselle
Pauline Leroux sont allés passer les
vacances à Rockland et Clarence-

= + -

A la fête champêtre du “Catholic
Girls Club”, cette après-midi, la ta-
ble de thé sera présidée par les da-
mes suivantes: Mesdames J. Clif-
ford Bell, J. M. Hurcomb, J. J. Bon-
ner et E. M. Ahearn. A la récention
ce soir, les chaperonnes seront Mes-
dames J. G. McGuire, J. G. Heager-
ty, D. McC. Benehan, Léo Sauvé et
H. J. Bédard,

- * »
Madame Vincelette de la Bossiére,

sa jeune fille, Cécile, ses deux fils,
Hector et Georges Edouard, ainsi
que Mademoiselle Lucile Malo, sont
partis hier pour Montréal.

. - * -

Mademoiselle M. A. Dussault, de
Québec, passe quelque temps dans la
capitale, l’invitée de Mademoiselle
Berthe Héhert.

; * . *
Mercredi soir, 28 juin avait lieu,

chez M. et Madame J. N. Bisson,
Ave. King Edward, un trés joli sho-
wer de variétés en I'honneur de Ma-
demoiselle Laure-Angéline Bisson a
Yoccasion de son prochain mariage.
Mesdemoiselles Béatrice Létournrau,
Laurette Boivin et Blanche Ms«rion
avait organisé cette réunion à la-
quelle étaient invitées Mesdames S.
Taylor, J. Besserer, H. Provost. N.
Audet, E. Bénard, N. Mantha, J.
Mayer, Mesdemoiselles Béatrice et
Léona Létourneau, Blanche Marion,
Laurette Boivin, Edna, Germaine, et
Laurette Délinélle, Lucienne Plouffa,
Germaine et M. Anna Amvot, Ro-
lande et Cécile Lagassé. Laurette
Bourbeau, Laurette et Bertha Beau-
lieu, Annette Handfield, M. Jeanne
Major, Colombe Lafleur, Béatrice
Berthelotte, Léa Joly, Rose Provost.
Agnès Pilon, Noëla Danis et Juliette
Guerard.

e * *

Madame D. Bouthillier recevait
mercredi à un shower de variétés,
suivi d’une partie de cartes en I'hon-
neur de Madame Albert Bouthillier.
Le salon et la table étaient décorés
d’oeillets et de pois de senteur. Ma-
dame A. W. Desjardins servait le
thé et Madame Ed. Laverdure cou-
pait les glaces, aidées de Mesdemoi-
selles Noëlie D'Aoust, Rose Marsan
et Simone Lapointe. Les prix fu-
rent gagnés par Madame H. Gau-
vin, prix d’entrée, Madame F. X.
Courviile, ler prix, Mlle B. Barbeau,
2ème prix et consolation, par Mme
J. Laurin. Un programme musical
termina cette réunion à laquelle pri-
rent part: Mesdames, D. Plouffe, H.
Desjardins, J. A. Lemay, Alp. Des-
jarding, F. X. Courville, N. Boyer,
N. Lafrenière, À. Hopson, M. Phi-
lipps, B. Barbeau, J. C. Landry, E.
Roberge, E. Maisonneuve, Ph. Mai-
sonneuve, A. Meilleur, J. Laurin, H.
Gauvin, Ed. Pelletier, E. Montaudon,
D. Gaudet, D. Paquin, K. Bowen,
Miles Martha Philipps, Iréne Plouf-
fe, Julia Bertrand.

* . -
Avis: Toutes nouvelles concernant

le Carnet Mondain pourront se
communiquer le soir, par téléphone
de 7 à 8 heures, à R. 2154 ou par
écrit à Case Postale 554, le “Droit”
Ottawa, Ont.
 ——

mon greffe l'histoire des Ursulines
depuis 1820”, déclarait M. Charlebois,.
hier après-midi, ‘car je fus l'associé
professionnel de mes devanciers com-
me notaires de cette institution, M.
Lindsay et M. Alexandre Lemoyne,
et j'ai conservé leurs minutes”.
M. Charlebois est aussi notaire de

l’'archevêché de Québec depuis 1878,
et cela lui a permis de conneître très
bien cing évêques de Québec: Mgr
Turgeon, Mgr Baillargeon, le cardinal
Taschereau, le cardinal Bégin et Mgr
Roy. .
M. Charlebois a été vice-président

de la Chambre des Notaires en 1889.
En 1902, l’Université Laval lui décer-
na le titre de Docteur en Droit. Par
sa mère, le vénérable jubilaire était
le cousin germain de l’honorable Fé-
lix-Gabriel Marchand, ancien premier
ministre de la province; par son père,
il est le cousin de sa grandeur Mgr

| Ovide Charlebots, évéque du Keewa.-
| tin.

Tes noces de diamant profession-
nelles de M. Charlebois donneront
sans doute lieu, l'an prochain, à de
belles fêtes.
En attendant, M. et madame Char-

lebois se réjouissent d’avoir pu, au

DIMANCHE, 27 JUIN 1
178ème jour de Le

Lever du soleil . . . .
Coucher du soleil . . ,
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QUARANTE-HEURES
Luskville, 25, 26, 27 juin.
Ste-Anne de Preacott, 27,

juin.
28, 29

FETE DU JOUR
5ème dimanche après la Pentecôte.

Solennité de S. Jean-Baptiste.

LUNDI, 28 JUIN 1926
179ème jour de l'année

 

Lever du soleil . . . . . . 4.07
Coucher du Soleil . . . . . . 7.48
Lever de la lune . . . . . . 10.13
Coucher de la lune . . . , . . 6.49

QUARANTE-HEURES
Ste-Anne de Prescott, 27, 28, 39

juin.
 

FETE DU JOUR
S. Irénée,évêque etmartyr.
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SAMEDI, 26 JUIN, 1926.
WINNIPEG

Semaine finissant le 17 juin, 1926.
On vendait 5177 bêtes à cornes, 1,-

628 veaux, 6634 porcs et 400 moutons;
en cours d'expédition directe il y a-
vait 1663 bêtes à cornes, 55 veaux et

 
1818 pores,

BETES A CORNES
Les arirvages de bêtes à cornes é-

taient nombreux, la majorité consis-
tant en bovins nourris à l'herbe non
finis Le commerce était actif pour
les animaux de boucherie nourris au
grain et les prix fermes: toutes lez
vaches nourries à l'herbe se ven-
daient $1 de moins, les taureaux $1
de moins et les boeufs d'engrais et
les mi-gras 25 à 40 centins de moins.
Les bouvilions de bon poids don-
naient de $7 à 37.75, les meilleurs $8
à 38.50. Les jeunes boeufs de choix
rapportèrent de $8 à $9.50; les bon-
nes génisses $7 à $7.50 et les bonnes
et assez bonnes $56.75 a $6.75. lLes va-
ches de choix donnaient $5.50 à $6,
celles engraissées à l'herbe étaient en
abondance et se vendaiont de $3.50 à
$4.25 et les communes $3. à $3.25. La
demande pour les mi-gras était li-
mitée; les meilleurs donnaient $4.50
à $5 et les intermédiaires 88.50 à $4.-
25. Tes boeufs d'engrais se ven-
daient de $4.50 à $5.50: les veaux $1
de moins: les veaux de boucherie de
choix se vendaient, à la fermeture du marché, $7 à $7.75. les bons $5.50 a
46.50 et les communs aussi bas que
$8.50.

| PORCS
Les prix des porcs étaient incer-

| tains et les lisses-épais se vendaient,
à la fermeture, $14 et les porca d’en-

| srais $1 de plus.
MOUTONS

| Les agneaux de printemps se ven-
daient de $14 à $16: les antenais de
$8 à $10 et les moutons $3 à $8.

} PRINCE ALBERT
' Les ventes furent de 123 bêtes à
cornes, 20 veaux, 150 porcs et 14
moutons; en cours d'expédition di-
recie il y avait 3 bêtes à cornes. Le
marché des bêtes à cornes était fer-
me. Les meilleurs bouvillons don-
naient $6.50; les bons $5 à $6 les gé-
nisses, en majorité, $5 à $6 et quel-
ques-uns $6.50. Quelques bonnes va-
ches de choix se vendaient $5.25, les
bonnes 34 à 35, les assez bonnes $3
4 $3.50 et les taureaux $8 a $4. Les
bons veaux se vendaient de $6 à $4.-
50. Les agneaux rapportèrent $11.

Les porcs donnaient $1 de moins:
les lisses-épais se vendaient, à la fer-
meture, $13.50, nourris et abreuvés.

MOOSE JAW
Les vertus se chiffraient à 1139 bé-

tes à cornes et veaux, 1285 porcs et
49 moutons; il y avait. en cours d’ex-
pédition directe, 2125 bêtes à cornes
et veaux, 594 porcs et T5 moutons.
En général, le marché des bêtes à
cornes était ferme pour les catégo-
ries de boucherie nourries au grain:
mais les animaux nourris à l'herbe et
les intermédiaires ne se vendaient
pas aussi bien. Les bouvillons de
choix extras pour la boucherie et les

génisses rapportérent 37 à $8 et
quelques jeunes boeufs $8. Les fe-
;melles de boucherie se vendaient, à
,la fermeture 75 centins à $1 de moins.
Les bonnes génisses de boucherie
donnèrent de $6 à $6.50; les honnes
vaches de boucherie $4.25 à $4.75 et
les meilleurs taureaux $3.50 a $4.00;
les mi-gras et les boeufs d'engrais
donnaient 50 centins de moins: Ja
bonne qualité se vendant $4 à $5. Le
meilleur veau donnait $7 à $8 et le
commun $4 à $5.
Le marché des porcs atait de $1 de

moins à la fermeture; les lisses-é-
pais se vendant $14 nourris et abreu-
vés.
Les bons agneaux sc vendaient $15,

les bons moutons $10 et les autres de
$7 A $8.

 

 

CALGARY
Semaine finissant le 17 juin, 1926.
Les ventes furent de 1527 bêtes à

cornes, 285 veaux, 1551 pores et 59
moutons; en cours d'expédition direc-
te,il y avait 211 bêtes à cornes et 230
porcs.

BETES A CORNES
Les bovins nourris au grain se

vendaient bien à des prix fermes;
ceux engraissés à l’herbe 50 centins
de moins. Les ventes locales et cel-
Jes destinées à l'ouest furent peu
nombreuses, mais les expéditions à
l'est furent libérales. Les boeufs d’en-
grais ct Jes mi-gras se vendaient
meilleur marché, mais la demande
n'était que médiocre. Les bons bou-
villons et ceux de choix donnèrent $f
à $7.50 les génisses $6.50 a4 $7 et $7.-
25: les vaches $4 à $5.50 et les ani-
maux pour la mise en conserves et
la coupe $1.50 à $3. Les taureaux de
boucherie se vendaient de $3 à $4.-
25 et ceux pour la saucisse de Bou-
logne de $1.75 a $2.75; les boeufs
d’engrais de $4 à $5 et les mi-gras 3.-
75 a $4.50.

PORCS
Les prix des porcs étaïent de 30

centins moins élevés. Les lisses-é-
pais se vendaient, à l'ouverture, $14.-
60 et à la fermeture $14.30; le bacon
de choix 10 p. c. de plus et les lisses-
épals améliorés 25 cents de plus les
cent livres, que la catégorie ordinai-
re.

MOUTONS
Pratiquement, on offrait aucun

mouton en vente et les prix restèrent
les mêmes. Les agneaux du prin-
temps étaient cotés de $12.50 à $13:
les moutons d'engrais & $11: les an-
tenais à $10 et les brebis, de $7 à $8.

PORCS
Les prix des porcs étaient plus fer-

mes. Les porcs venant du nord et a-
ant voyagé longtemps se vendaient
£15, mals les lisses-épais se vendaient
décidément moins cher, à la fermetu-

 
milieu de leurs enfants, remercier lalre, $14.25.
Providence des bénédictions qu'elle a

. répandues sur leur foyer.
Les prix des moutons étaient les,

mêmes ; . ‘4
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